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Des mutations au cœur des stratégies 
d’attractivité territoriale

NOUVEAUX LIEUX 
PRODUCTIFS ET NOUVEAUX 
PRODUITS IMMOBILIERS 
Très hétérogènes, les tiers-lieux peuvent 
être portés par des structures privées 
ou associatives, et fréquentés à la fois 
par des « makers », (près de 60 % en IDF 
d’après les Cahiers du CROCIS) et des sala-
riés essentiellement issus de TPE ou PME 
(près de 40 % en IDF). Centres d’affaires, 
structures d’accompagnement d’entre-
prises, espaces de coworking, fab labs et 
hackerspaces, constituent l’ensemble du 
champ des tiers-lieux. Parmi eux, deux 
grandes tendances se distinguent. De 
l’innovation autour des startups émer-
gent de nouveaux lieux « productifs », à 
l’origine d’une production de savoir dite 
« immatérielle » alors que l’apparition de 
nouveaux produits immobiliers tertiaires 
témoignent plus de la redéfinition des 
espaces de travail traditionnels. 

Avec près de 900 tiers-lieux en France en 
2017, le nombre d’espaces a été multiplié 
par 6 depuis 2010. Cette croissance ful-
gurante du nombre d’espaces témoigne 
d’une réelle opportunité pour le déve-
loppement économique des territoires, 
notamment les plus urbains. 
On assiste ainsi à une démocratisation 
de l’innovation impliquant certes la pro-
duction de solutions innovantes mais 
qui influence également la ville. Avec 
ce nouveau mode d’innovation qualifié 
de « disruptif », la réponse spatiale et ur-
banistique tarde du fait, notamment, du 
caractère spontané et hétérogène de ces 
tiers-lieux. La Fing au sein de son étude 
Softplace en 2016 propose des pistes pour 
un urbanisme « ni déterminé, ni détermi-
nant » qui favoriserait l’élaboration de tels 
programmes modulables et encourage-
rait des groupements d’acteurs informels 
pour permettre leur émergence. 

I LOV’IT Worklabs est né de l’observation de 
plusieurs innovations de l’environnement 
de travail : d’une part le développement ex-
ponentiel de concepts de coworking dans 
d’autres grandes métropoles européennes 
(anglo-saxonnes et scandinaves) d’autre part, 
le nombre toujours plus important d’entre-
prises demandant des baux plus courts et plus 
flexibles. Les usagers et porteurs de projet ont 
besoin d’accéder rapidement à des espaces 
de bureaux bien équipés, en mode « plug 
and play », ce qui limite les contraintes liées 
à l’emménagement : les bureaux d’I LOV’IT 
Worklabs sont déjà tous équipés et connectés. 
L’objectif de ce lieu est d’offrir des espaces 
flexibles, dynamiques et lumineux mais aussi 
une communauté ouverte où chacun peut 
trouver sa place. 
Chez nous, le quinquagénaire consultant 
côtoie de jeunes startuppers du numérique. 
En proposant un panel de services facilitant 

la vie des travailleurs (ressources humaines, 
comptabilité...), nous permettons aux entre-
prises de mettre toute leur énergie sur leur 
cœur de métier. Nous avons fait le choix avec 
I LOV’IT Worklabs de nous implanter au cœur 
d’un quartier central d’affaires, Euromédi-
terranée. Cette localisation offre une proxi-
mité de services et d’animation culturelle, 
et l’avantage d’être très bien connectée aux 
réseaux de transports urbains. Selon moi, le 
concept hybride que nous proposons avec des 
bureaux « flexibles » et d’espace de coworking 
est en train de devenir un produit à part en-
tière dans l’offre en immobilier de bureaux, en 
complément de l’offre de bureaux dite « tra-
ditionnelle ». Il est important pour les acteurs 
du territoire d’intégrer dès à présent ce type 
de concept car il est probable que demain, le 
coworking dans toute sa diversité, constitue 
la réponse aux besoins des nouvelles généra-
tions de travailleurs.

Paroles d’acteur

« LE BUREAU FLEXIBLE : 
UNE OFFRE à PART 

ENTIèRE »
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De nouveaux 
acteurs interrogent 
le modèle de la ville 
monofonctionnelle


